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ýToùtë9 ý4,rô!s Sýaùàblèrent autour du d'exagération, on peutdénommer le lu-
pot au'feu qui tmbaumait la chambre." met du "Pot au leu", l'odeur de là "féli-è

A la vérité il iw'y a pas-seulement dans cité domestique
je Pot ai, feu des pommes- de terfe,, des Une ftène absolument poignante revient
eýw0tte,4, ou autres légumes, mîjotant avec bien souvent à mon esprit, et chaque foie
la- trandhe de bocuf traditionnel, il y:a que cette vision m'obsède, il me semble
UUSSi un v4ritable morceau, du eSur,,,de la respirer l' odeur du"pot au feu" parisien.,

étais monté unjour dam une Mai-ýQüe de- e,*iq*venir'son par£= lu Y,évoqueý'. soi, ýj, , Cjuartiérý.un populeux, lorsqui la
oncierge qui Mie connaiseaity.marrka au

passage pour me permetti-e de conte
pler une scéne @ý-%î@Wànte.

'.'D"eun poUt'ýippartemeýit«dù4e,',éta-
ge, une jieune. me étal
son soigneusement- Yê-tue, dé ses plus

-bMux atoÙnx:la figlU'e Aalme: ùmpreýnte'
u ranquille ,et inaltér4ble

dgmnalit- Viinpressiqe d'un ü ëil âîè-ý
s M , palu

Elle ', Venait de mourir, s'àtant em-
P()i gaité dleohùgrî»S,ýUti

Tolat était d'une eopr XqUýè%. et Uü

aPPaýrteraentý Le parquet lulsait, eomMe

A3jýýs fun 'ëý1# V"boàu
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ans 1aýý é à "glace, Qe p»ce de
luxe, de W: éh=lilý4, & ýMé e

plié, entganôt M PL es lion
mbans â'eOuleut et WWen 6et

êt, trouvait pl*'Céé 0 etite some, dArgent

de jen.,

t gon iptêt %h finirqu4i 9pu £01

le

e",
etîw, s&M

lieJe «,0

ti "I


